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POUR LA GALERIE 

La discussion du budget des 

différents ministères met en relief 

les vices d'une méthode, qui n'a 

pouv elle que d'être ancienne. Il 

est clair pour tout homme de bon 

sens que chercher à introduire des 

réformes à l'occasion de la dis-

cussion d'un budget, c'est vouloir 

perdre son temps et celui de ses 

collègues. 

Sans doute les orateurs de l'op-

position seraient en droit de pré-

tendre qu'ils sont bien obligés de 

profiter de cette occasion, puisque 

sans cela tous les projets de ré-

forme, qu'ils peuvent présenter, 

sont destinés à subir les lenteurs 

d'une procédure ridicule, et les 

dédains d'une majorité, désireuse 

de bien faire, mais dont l'énergie 

n'est pas grande. 

Il en est pas moins vrai que ce 

n'est pas en demandant une réduc-

tion de mille ou de cent mille 

francs qu'on peut espérer des ré-

formes. Dans ces sortes d'escar-

mouches on peut mettre en échec 

tel ou tel ministre, qui a cessé de 

plaire à la majorité, mais c'est 

tout. Si l'on signale quelque ano-

malie, on peut obtenir d'un minis 

tre l'engagement d'y remédier 

l'année suivante, mais l'année sui-

vante on se trouve en présence 

d'un nouveau ministre, d'autant 

plus prêt, lui aussi, à promettre 

satisfaction qu'il sait bien que sa 

responsabilité ne se prolonge 

guère. 

Il est bien certain qu'il y aurait 

moyen de réaliser de nombreuses 

économies dans la plupart des mi-

nistères, mais la réforme adminis-

trative n'est guère conciliable avec 

les exigences d'élus, ayant sans 
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AZOR & YELLEDA 

Quand il sagit de lui donner un état civil 

sur la volonté expresse et tenace de sa mère 

adoptive, on l'enregistra sous les nons et 

prénons de « Sophie-Dorothée Vélleda » 

en souvenir du lieu où elle avait été trou-

vée. . 

Vous voyez que nous y sommes, arrivés, 

et que vous savez pourquoi Velleda était ma 

cousine sans l'être, puisqu'elle n'était que 

la fille adoptive de ma tante. Vous devinez 

aussi pourquoi mes parents montraient une 

certaine répugnance non pas seulement à ce 

que j'habite chez tante Sophie, ou la présen-

ce d'une grande jeune fille pouvait avoir 

des inconvénients, mais même à ce que j'y 

fisse de trop fréquentes et surtout trop lon-

gues stations. 

C'est que tante Sophie avait fait de sa 

cesse des protégés à caser, et elle 

impliquerait une conception bien 

nette des attributions respectives 

des pouvoirs locaux. Sans décen-

tralisation préalable, on ne par-

viendra pas à introduire des amé-

liorations bien notables dans l'or-

ganisation de la plupart di s minis-

tères. 

Au surplus, les députés qui in-

terviennent dans la discussion, 

tiennent avant tout à voir leur 

nom à VOfficiel. Ils se préparent 

des titres à l'admiration facile des 

électeurs, sans se faire grandes 

illusions sur les résultats de leur 

intervention. C'est pour la galerie 

qu'ils païadent. Il reste à savoir 

si le pays se contentera longtemps 

encore de tous ces simulacres par-

lementaires. 

T. G. 

Mort de M. Burdeau 

M. Burdeau, député du Rhône, 

président de la Chambre, a succom-

bé mercredi matin à huit heures à 

l'affection cardiaque dont il était 

atteint et qui s'était agravée en ces 

derniers temps. 

Il n'avait qne quarante trois ans. 

# # 
# 

La comédie politique est parfois 

tragique. Tandis que M. Burdeau 

agonisait, non loin de sa chambre, 

dans les couloirs mêmes du Palais-

Bourbon, déjà quelques-uns de ceux 

qui furent les plus empressés de ses 

partisans proclament la vacance de 

sa succession et cherchent un nou-

veau président avant que l'autre n'ait 

expiré. 

Le bruit court cependant que la 

prochaine élection à la présidence 

delà Chambre, n'aurait lieu qu'au 

mois de janvier, il reste, en effet, trop 

peu de jours, jusqu'à la fin de la ses-

Dorotqée una petite merveille fort « trou-

blante » ma foi. Pas jolie, jolie, peut être 

mais fine, gracieuse et fraîche. Et par des-

sus le marché gaie, mutin» et surtout d'une 

sincérité et d'une franchise ou l'on retrou-

vait, en beau au surplus, ces qualités pro-

pres à sa mère adoptive que beaucoup qua-

lifiaient du nom de défauts, notamment le 

franc parler et la parole brève et mordante 

en certaines ocasions. 

Elle avait était gâtée dans ses premières 

années, maisgàlèe dans un sens tout espé-

ial ; le vrai mot serait « soignée méiiculeu-

sement », Rien du nécessaire ne lui avait ja-

mais était octroyée que comme récompense 

ou comme encouragement à ne plus faire 

mal. Aussi n'avait-elle jamais connu les put 

nitions corporelles sous quel jue forme que 

ce fut, même la plus légère chiquenaude 

arrachée à l'impatience. 

Comme instruction, quand le temps fut 

venu, l'école primaire. Elle était loin d'être 

sotte, elle profita admirablement de ses étu-

des. Comme récréations, les menus soins 

du ménage, des travaux d'aiguille que tante 

Sophie savait lui rendre agréables par des 

sion, pour l'élection d'un nouveau 

président, qui serait, du reste sou-

mis à la réélection, comme le veut 

la Constitution, au commencement 

de la sessisn ordinaire. Il devient 

donc à peu près certain, que le suc-

cesseur de M. Burdeou ne sera dé-

signé qu'après les vacances du jour 

de l'an ; les seules candidatures qui 

jusqu'à présent S3mblent devoir se 

produiie, sont celles de MM.Brisson, 

Cavaignac, Bourgeois, Etienne et 

Ribot, les seules qui aient quelques 

chances sont celles de MM. Brisson 

et Cavaignac. 

TRIBUNE LIBRE 
Questions sociales et philantropique 

(suite) 

« Tu aimeras ton prochain comme toi mê-

me » a dit l'Eternel. 

C'est un commandement antérieur et supé-

rieur aux lois positives. 

Malheur à qui le méconnaît. 

Les autels vermoulus, les trônes renver-

sés, les Châteaux démolis, prouvent que les 

prêtres les rois et les seigneurs qui ont peu 

ou point pratiqué, ce commandement ont 

reçu du Dieu vengeur dont nous avons parlé 

ci|devant le juste châtiment qu'ils méritaient 

Cette triple ligno de fortification ou de 

puissance étant abattue qui aurait la préten-

tion de résister ou d'échapper a la vengean-

ce du Dieu fort et jaloux ? 

Les revendications sociales actuelles prou-

vent encore que les nouveaux favoris de la 

fortune ne pratiquent guère, non plus l'a-

mour du prochain. Toutefois, comme sans 

sortir de nos frontières, il parait y avoir as-

sez de bien chez nous pour que tous les en-

fants de la France, qui ne constituent en som-

me qu'une seule et même famille puissent 

en avoir chacun un morceau ; il s'ensuit 

que les déshérités réclament contre le parta-

ge fait par une marâtre aveugle, ils se plai-

gnent que la qualité disponible distribuée 

aux benjamins ait été dépassée a leur détri-

ment, et ils demandent leur part comme ré-

servataires. 

Dans ces circonstances, il appartient aux 

pouvoirs de se montrer tutèlaires pour les 

nombreux déshérités dont ils ont mission de 

moyens à elle ; ces moyens d'ailleurs sont 

accessibles à tout le monde, puisqu'ils con-

sistaient principalement â mettre une pa-

tience et une ingéniosité méritoires dans 

l'enseignement, et à faire en sorte que tous 

les travaux faits apportassent eux-mêmes 

en quelque sorte b-.ur récompense d'amour-

propre et de coquetterie contenue. 
Comme éducation morale, une entière li-

berté. Vous comprenez sans doute ce que 

la mère adoptive entendait par liberté en-

tière. Elle ne ménageait ni les conseils, ni 

les réprimandes ; elle ne laissait -grandir la 

plante en prenant soin de rectifier les allu-

res tortueuses que la nature tentait par ci 

par là de lui donner. C'est par l'orgueil, 

par l'amour propre sain et bien placé qu'el-

le agissait sur un naturel d'ailleurs native-

ment loyal et honnête. 

Sophie Dorothée Velleda obéissait litté-

ralement au doigt et a l'œil, docile aun frein 

qui ne lui pesait pas parcequelle le sentait 

équitable, ou pour mieux dire parce qu'elle 

ne le sentait même pas. 

Aussi, je le répète, était-ce un petit ani-

mal fort « troublaut » que cette jolie cavale 

défendre les intérêts, sans attendre que des 

réclamations plus persistantes nécessitent 

des mesures démontrant un défaut de pré-

voyance et d'administration. 

L'apaisement général doit être le point de 

mire d'un bon gouvernement et les pouvoirs 

doivent veiller a ce qu'il ne fasse pas au 

oours des choses une répartition inique ou 

sans mesure des biens de ce monde. 

La crise économique que nous traversons 

provient, à notre avis du moins, de ce que 

les règles de l'équité ont été violées ou faus-

sée a l'usage, et que cette violation a eu lieu 

par ce que nous n'avons pas un code de 

lois économiques prescrivant ce qui peut être 

fait, qui ne nuise pas a autrui ; qu'elle «st 

normalement l'amplitude que peut attein-

dre la liberté économique, et quel est le ri-

vage ou ses vagues doivent s'arrêter. 

L'océan a des limites, le flot d'égoïsme, 

de fausses doctrines, et de pratiques dolo-

sives ou frauduleuses n'en auraiMl-pas ? S'i 

fait. 

Il vient échouer devant les assises de l'é-

galité proclaméedepuis un siècle. 

Aujourd'hui il faut donc rétablir l'équilibre 

en dressant un édifice social stable, il faut 

faire rendre les oomptes a ceux qui sont 

chargés du fardeau des iniquités du passé 

et il faut empêcher le retour de oes iniqui-

tés a l'avenir. 

Le problème est posé inpèrieusement po-

sé il n'est pas au dessus de nos feroes et il 

faut en hâter la solution. — Donc raison-

nons : 

" Dans notre chère France, en comptant 40 

millions d'individus et 200 milliard de fortu-

ne totale, il est facile de voir que si par un 

coup de nivellation générale ou de décape-

ment ou répartioissait la richesse également 

la paît qui reviendrait a-]chaque habitant se-

rait de 5000 francs. 

Dans ce cas la stabilité de notre pays serait 

graphiquement représentée par un rectangle 

de 40 de base sur 5 de haut. (Une brique 

a plat quoi — ! ) 

Ceserait le cas de stabilité économique 

absolue. 

Si en abandonant l'idée de nivellation gé-

nérale et de stabilité absolue nous cherchons 

une sécirité parfaite en supprimant la toise 

et en laissant le mouvement et la liberté 

d'action nécessaire a notre société, mais en 

voyant quel est dans ce cas le jeu que nous 

pouvons donner a la vie économique de 

chacun, nous trouvons en équivalence de 

notre rectangle de stabilité absolue, une sta-

bilité parfaite représentée graphiquement 

élevée en liberté, que cette belle fille par-

lant de tout sans embarras, quand il était 

convenable de parler, et en parlant au sur-

plus convenablement, avec des aphorismes 

que n'eut pas reniés son cousin Azor, dit 

autrefois Sancho Pança. 

VII 

Azor habitait, au moment où se passèrent 

les courts et bizarres événements que j'en-

treprends de" raconter par le menu, un hô-

tel meublé de la rue mazariue, décoré du 

nom d'hotel de famille, plus connu dans les 

quartiers sous le non de « monastère catan-

nas ». 

C'était bien un monastère, par certains 

côtés, encore qu'aménagé pour abritér un 

petit nombre de cénobites ; une sorte de 

monastère laïque, d'ailleurs nullemen obli-

gatoire ni gratuit. Catana était le nom de sa 

propriétaire, une femme de tête et qui avait 

eu une idée géniale. 

L'hôtel était litiérablement matérielle-

ment, divisée en deux parties, qui n'avaient 

àucune communication entre elles : coté dea 

hommes côté des dames, 
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tellement ce personage fourbe et cau-

teleux, que, le public véritablement em-

poigné et oubliant l'acteur, le huait a 

chacune de ces entrées en scène. Il y 

a certainement de par, les théâtres de 

premier ordre, une foule de 3m" rôles 

qui n'auront jamais une ovation nature 

de ce genre. M. Gauthier est un artiste 

consciencieux et tu millier avec les plan-

ches. Chargé le plus souvent du rôle 

difficile et ngrat d^père noble, il s'en 

tire d'une façon impeccable et avec un 

naturel au dessus de tout éloge. En 

somme, excellente troupe et qui nous 

promet pour cet hiver d'agréables soi-

rées. Ce soir samedi, une pièce inédite: 

ALSACE-LORRAINE ou deux orpheli-

nes de la guerre 70-71, drame en 

4 actes ; LE MONTAGNARD EN VOYA-

GE, vaudeville provençal en 1 acte. 

Demain dimanche : LE ROI DES 

EGOUTIERS ou les catacombes de Paris 

drame en 6 tableaux, LE MARI JALOUX 

vaudeville pvovençal en 1 acte. 

un arrêt en route, tant à l'aller qu'au 

retour. 

On, peut se procurer des billets et des 

prospectus détaillés aux gares de Oette 

et de Nîmes. 

Un mot de la fin 

Crime passionnel et daltonisme pana-

chés -

— Accusé, vous vous êtes apostè ssr 

le passage de Rose Michu, votre mai-

tresse, qui sortait de chez un autre 

amant, et vous lui avez porté dix-sept 

coups de couteau ? 

— C'est vrai, monsieur le président.,. 

Quandj'ai vu Rose, j'ai vu rouge ! 

Marché d ' A 1 \ 

du 13 Décembre 1894 

Bœufs limousins 
Gris 

Rœufs du pays 

Moutons du pays 

Moutons Africains 
Réserve 

1 60 a 1 65 
1 55 
1 82 
1 75 

1 5b 

1 62 

1 60 
l 86 

1 7« 
1 60 

1 70 

par ira triangle équilatéral qui aurait 21,50 

de base sur 18 de haut, n'étant que la projec-

ti. n d'une pyramyde régulière nous fournis-

sant 18 couches sociales sur lesquelles se-

raient répartis les 40 millions de français, 

dont G millions de lie couche à la base au-

raient 250 francs chacun, et dix mille de der-

nière couche au sommet auraient 500.000 

chacun. 

Tout le monde voit bion cette pyramide 

régulière sociale, représentant la stabilité 

parfaite de notre fortune ) sur laquelle il 

voudrait être groupé et dont il voudrait être 

un atome moyennant quoi nulle idée de ré-

volution ou de destruction ne lui hanterait le 

cerveau. 

Malheureusement si de ce monument 

théorique nous passons a la pyramyde ef-

fective formée par les diverses couche? de 

notre population en France; nous trouvons : 

1' Que la base de cette pyramyde est for-

mée par une Ire couche de près de 20 

millions d'ind'vidus ne possédant absolu-

ment rien que leurs vingt ongles comme 

on dit vulgairement et la liberté. Cette lré 

couche cependant nous pouvons,' pour bien 

la figurer lui donner d'après notre système 

de comparaison l'épaisseur d'une mince 

feuille de papier. 

Voyez la résistance qu'elle peut ofïi ir et 

la gloire qu'elle peut avoir de supporter le 

fleuron de couronnement de la pyramyde 

sooiale effective, dont la cime se perd dans 

les nues. 

Nous trouvons 2; : que les neuf dixièmes 

restant de la population soit 18 millions 

d'individus possèdent ensemble, à peine la 

moitié de la fortune de la France ; situation 

que nous pouvons graphiquement représen-

ter par un socle ou un escalier en trapèze,qui 

a la même échelle que précédemment aurait 

14 de base inférieure sur 8 de haut et 2 de 

plate forme. 

Sur la marche de base, il y aurait 8 mil-

lions d'individus possédant 300 fr. à 400 fr. 

chacun, sur la marche du milieu, il v en au-

rait 2 millions possédant 5000 fr. chacun, 

avec gradation pour les couches intermédiai-

res, et enfin sur la plate forme, il y aurait 

un million de" citoyens possédant environ 

28.000 Ir chacun. 

Il y aurait au dessus de cela uneobélisque 

de 2 millions de français possédant ensemble 

cent milliards, ou la moitié de la fortune 

totale de notre pays, soit en moyenne cin-

quante mille fraucs chacun. 

Mais si on considère qu'effectivement, au 

sommet pointu de cette obélisque, il 7 a 

un citoyen R... qui a lui seul possède près 

d'un milliard, que quelques uns au dessous 

sont plusieurs centaines de fois millionnaires 

que d'autres éneore possèdent 40 ou 50 mil-

lions et qu'enfin il peut y avoir ensuite 600 

millionnaires, on voit que notre ohélisque et 

son soubassement, se transforment en '.n 

grand mât d'une hauteur considérable, et 

que le le graphique qui représente le mieux 

la répartion de la fortune de la Franoe entre 

les 20 millions de français qui la détiennent 

actuellement, n'est que le profil d'un long 

clou dont la pointe est le haut très haut e f. la 

tête est en bas, sur une couche de sable 

sans appui et sens soutien. 

On est donc bien obligé de conclure 

qu'un pareil édifice social né présente aucu-

ne stabilité, et de craindre qu'au premier 

ébranlement de la base populaire mouvante 

tout puisse s'écrouler. 

Chacun des deux corps de logis-au-des 

sus du rez-de chaussée avait reçu une dis-

tribution semblable. 

Quatre étages ; â chacun, deux petits ap-

partements décorés aussi luxueusement que 

le comparte l'industrie de logeur en garni. 

L'un de ces deux appartements, au pre-

mier, était occupé d'un côté, celui des da-

mes, par Mme Catannas, de 1, autre, par M. 

Catannas, dont je ne parlerai guère, parce 

que l'on en parlait tout juste pour rappeler 

que le véritable patron était la patronne 

et que lui n'était que le « ceabère » indis-

pensable pour veiller surl'entrée des hom-

mes. 

En tout, on le voit, place pour sept pen 

sionnaires de chaque sexe de chaque côté. 

Le rez-de-chaussé seul offrait un terrain 

commun de rencontre aux hôtes masculins 

et féminins de Mme Catannas, et encore 

sous certaines conditions. 

Ce rez-de chaussée, outre ce que j'appel-

lerai le* laboratoire ». cuisine et dèpen-

dences, se composait de trois salle de res-

iaurant. Deux plus petites, voisines cha-

cune de l'ascalier séparé qui aux deux 

Si de plus on veut se rendre compte des 

résultats du fonctionnement des capitaux, 

on reconnait^bien vite que par le simple 

;eu de nos affaires, telles qu'elles sont insti-

tut es, les propriétaires des grosses bourses 

absorberont rapidement tous les autres, et 

que le clou dont nous venons de parler, se 

réduira ii une aiguille qui, ne pouvan', plus 

se tenir debout, en équ libre sur la feuille 

■ !e papier visée plus haut figura.it définiti-

vement la base sociale réduite à zéro, se 

renversera, se brisera en morceauxj et 

s'enterrera dans le sable d'où e Ile a é'é 

tirée. 

X. Y. 

A Suivre 

CHRONIQUE LOCALE 

Foire. Malgré une température rela-

tivemement belle, pour la saison, la 

foire,dite froide la dernière de l'année 

n'a pas répondu àl'attente des négociants, 

peu de monde, partant peu de transac 

tions.Tous les produits animés ou inani--

més chers en diable, et peu nombreux sur 

le marché. Alors qu'a Marseille le gibier 

par exemple, est accessibles aux bourses 

les plus modestes, a Sisteron il est l.ors 

de prix, ce qui fait que l'exportation est 

délaissée, on nous assure qu'au pays 

de la canebière, les magasins de gibier 

et vollaille vendent, au détail, de robus-

tes 1 erdreaux 2.b0 et cèdent les grives 

au prix moyen de 0.25 centimes pièce. 

D'où vient cette différence avec nos 

prix ? mystère et braconnage ! 

Alcazar-Théatre. — Le public - de 

plus en plus nombreux qui fréquente 

L'alcazar sait un gré infini a la troupe 

Jenseldes agréables soirées qu'elle lui 

fait passer. Il faut dire aussi que la di-

rection est en bonnes mains. Chaque se-

maine nous apporte la primeur ou la re-

prise d'une pièce jouée avec une par-

faite homogénéité et un étourdissant 

bric La confiance du public — trompé 

assez souvent par des troupes de pas-

sage, — est donc revenue et avec elle 

on peu espérer les salles combles, les 

succès réels et les recettes suffisantes 

pour permettre à ces excellents artistes 

de passer l'hiver parmi nous. 

M. Jansel, le directeur, aborde un peu 

tous les rôles, mais il excelle dans celui 

de comique piovençal. Mme Jansel 

joue les marseillaises avec une perfec-

tion qui indique que les us et coutumes 

du quartier St. Jean, n'ont pas de secret 

pour elle. 

Mme Martin qui tient s ic un égal . 

succès les divers rôles qui lui sont con-

fiés ajoute encore a son talent de comé-

dienne, celui de bonne Romancière. 

Dans les intermèdes de chant elle est 

bissée et applaudie chaque fois. 

Un fait bizarre, et peu fréquent, s'est 

produit a la représentation de dimanche 

soir ; dans le Sergent Michel, M. Mar-

tin chargé du rôle du Bailli identifiait 

extrémités du bâtiment dennoit accès dans 

chaque corps de logis, étaient réservées 

exclusivement aux habitants de ce corps de 

logi' , d'un côté les méssieurs, de l'autre 

les dames. 

La troisième, plus vaste, était décorée du 

nom de table d'hôte. En réalité, elle ser-

vait habituellement de salit â manger a la 

« patronne » et, dans le» grandes occa-

sions, quatre ou cinq fois par mois, elle 

abritait des sortes de dîners de cérémonies 

auxquels Mme Catannas invitaittels et telles 

de sfisjpensionniires, â tour de rôle. 

Rien que le lnxe diminuât un peu d'étage 

en étage, tout était cossu, soigneusement 

entretenu et d'une propreté méticuleuse : 

l'abroite patronne avait tenu surtout â 

avoir une clientèle sérieuse, provinciale 

avant tout. Les prix étaient calculés de 

façon à ne pas effaroucher la parcimonie 

bourgeoise, mais assez élevée d'autre part 

pour écarter ce que l'exellente maîtresse 

d'hôtel appelait les non-valeurs. 

Une consigne sévère que la bonne dame 

faisoil respecter par tous les moyens en 

son pouvoir, et elle étaii fertilô en inven-

ETAT CIVIL 
du 6 Décembre au 14 Décembre 1894 

NAISSANCES 

Chauvin Anais-Baptistine. 

Put Albert-Eugène-Henri-Paul. 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Néant. 

DÉCÈS 

Brunet Justin-Antonin, 3 ans. 

André Marie-Cesarine veuve Pellissier 

73 ans. 

Conis Joseph-Paul-Germain, 6 jours. 

Aubert Marie épouse Benton 57 ans. 

Blanc Charles-Balthazard 66 ans-

Heyriès, sexe masculin, (Mort né) 

Amrnc Rosalie Joséphine Félicité veu-

ve Martin. 

Notre Prime 
Partout ou la fièvre typhoïde résiste au froid, 

l'usage des eaux minérales naturelles s'impose 

eon me une nécessité de premier ordres. Nos 

« Bernardins » de Vais sont des eaux de table 

excellentes ; elles facilitent ta. digestion' pré-

viennent les gastriques, les gastralgies et toutes 

les indispositions du tube digestif. Tous les mé-

decins que nous avons consultés — et dans le 

nombre il est d'illustres — sont d'accord pour 

en préserire i' usage habituel et constant et pour 

affirmer quel'on'n'en peut retirer que des bien-

faitr,. 

Pour recevoir une caisse de 50 bouteilles, 

adresser un mandat-poste de 15 fr. â l'adminis-

tration du Sister on-Journal. Les frais déport 

se paient à part et en sus, au moment de la li-

vraison. 

tions sous ce rappoit et de 1 bis sans cesse 

sur le qui-vive, enjoigné à la clientèle 

féminine de ne recno'r Ho messieurs qu'en 

vjsite « de cour toisie ». Quant aux hommes 

quiconque était convaincu de rec' voir des 

femmes était impitoyablement « remer-

cié ». Je n'insiste pas, on me devinera : 

Hôtel de famille dansj'acceptàtion stiietedu 

mot. je ne dis pas qtia de notre côte, à 

nous autres messisurs, nous n'étions pas 

également fertiles en inventions pour 

déjouer la surveillance de nos deux cerbè-

res, ne fût-ce que de temds en temps ; mais 

c'était rare, absolument rare, de vérijables 

et doubles bonnes fortune. Côté des da-

mes, la légende assure que jamais aucune 

infracton ne fut commise ; croyez-le si 

vi vous voulez, Au surplus, la juridiction de 

madame Catannas expirait au seuil de sa 

porte. 

Mes moyens ne me permettaient pas 

d'habiter au premier ; au cautraire, j'occu-

pais, comme on dit, le premier en venant 

du ciel, étant tlonnê que les mansardes ne 

comptaient pas, puisquelles étaient réser-

vées â la 0 domesticiié ». j'avoue en toute 

REVUE FINANCIÈRE 

Paris, le 12 Décembre 1894 

Marché lourd sur les rentes, ferme sur 

lesautres valeurs : 3o|ol02, 42, 3 i]2 1 07 50. 

Un procès est pennant entre la Compagnie 

française d'assurances gén-rales et la Com-

pagnie américaine le Mutual-life,' devant le 

Tribunal cixil de Ire insstance de la Seine 

La semaine dernière, M. Ponillet, avocat de 

la Générale-vie, a terminé sa plaidoirie par 

la rélévation du fait suivant ; La Compagnie 

américaine publie chaque année des comptes 

rendus en français de l'exercice écou)é et 

elle prétend que les chiffres de ces comptes 

sont extraits du oompte-rendu officiel du surin 

tendant des assurances de l'Etat de New-

York, dont la Compagnie dépen-. Or M. 

PouiUet a relevé des différences consicérable 

entre les oomptes rendus français et les 

comtes rendus officiels. — cinq millions de 

lrans environ ponr l'exeicice i892 et plus de 

quatorze millions pour l'execice 1893. 

La Compagnie américaine présente des 

Comptes dont le surplus ou l'exédent de 

l'actif sur le passif serait de 93 millions de 

frans environ. Mais il y a à doduire de ce 

nhiffre les 15 millions portés en trop, reste 

78 millions. Et ce dernier chiffre renferme la 

plusévatne des titpes possédés pap la Com-

pagnie américaine qui, pour 1892, s'est éle-

vée à 22 millions en nombre rond . Si l'on 

déduit ce ediffre des 70 millions de surplus, 

il n'est plus que de 56 millions au lieu de 

93 millions indiqués parla Compagnie. Cette 

façon de jongler avec les chiffre devrait ou-

françhise que la fameuse consigne m'ayant 

été communiquée solennellement au mo-

ment ou étant tombé d'accord sur les con-

ditions, j^allais verser d'avance mon premier 

mois de location, ma curiosité de jeune 

homme fut centuplée. 

Je cherchai dans tous les coins si je ne 

rencontrerais pas dans le mur mitoyen qui 

me séparait de la galerie des dames, une 

muraille sonnant le creux et par conséquent 

moins épaisse, un fond de placard en bois, 

une ancienne porte de communication con-

damnée, une fissure, une fente, que sais-

je ? qui me permettrait de glisser ne serait-

ce que le coin d'un œil indiscret chez ma 

voisine, Ce n'était pas très loyal, ni très dé-

licat. Mais à mon âge, n'est-cé pas ? Et puis 

l'obstacle ue cenlupleut-il pas le désir ? 

(A Suivre.) 

L. des ILES 

Chemins de fer de Paris à 

Lyon et à la Méditérannée. 

FÊTES DE NOËL ET DU JOUR DE L'AN 

Tir aux pigeons de Monaco 

Billeîs d'aller et retour de Ire classe 

de Cette et Nîmes à Nice 

Valables pendant 20 jours y compris le 

jour de l'émission 

Facultés de prolongation de deuxpé-

riodes de 10 jours, moyennant un sup-

plément de 10 ojo pour chaque période 

Billets délivrés du 19 au 31 Décembre 

1894 inclusivement et donnant droit a 

vrir les yeux aux clients des Compagnies 

américaines. 

UN MONSIEUR SS CZ£ 
connaître à tous ceux qui sont atteints d'une 
n aladie de peau, dartres, eczémas, boutons 1, 
démangeaisons, bronchites chroniques, ma

7 
ladies de la poitrine et de l'estomac de rhue 
matismes et de hernies, un moyen mfaitlibl-
de se guérir promptement ainsi qu'il l'a été 
radicalement lui-même après avoir souffert 
et essayé en vain tous les remèdes préconi-
sés Cette offre dont on appréciera le but hu-
manitaire est la conséquence d'un vcéu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à M. 
Vincent, 8, place Victor Hugo, à Grenoble, 
ijui répondra gratis et franco par courrier et 
enverra les indications demandées. 
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Expérience a faire 

Essayez d'un savon, puis de vingt, puis de 

cent ; 

Prenez des verts des bleus ou de couleurs 

garance : 

Le parfum du congô, soyez en sûrs d'avance 

Sera le plus exquis, le plus doux et puis-

sant. 

Léa d'Ophir, au savonnier V. Vaissier 

ETUDE 
de 

il" AUGUSTE KtMS/lC 

Notaire 

à Jisteron (Basses-Alpes) 

. VENTE 
Aux Enchères Publiques 

et Volontaires 

Le dimanche 30 décembre a deux 

heures de l'après-midi il sera procédé 

en l'étude et par le ministère de M" 

Bassac, notaire à Sisteron, à la vente 

aux enchères publiques et volontai-

res des immeubles ci-après désignés 

dépendants de la succession de M. 
Charles Beinet, en son vivant cuisi-

nier, domicilié et demeurant à Sis-

teron. . 

PREMIER LOT 

Propriété de rapport et d'agrément, 
sise à Sisteron, quartier de Chate-

russe et de Saint-Pierre le bas, com-

posée de bâtiment d'habitation, ré-

servoir, pié, labour et vague, 1 d'une 

contenance cadastrale de 2 hectares 

15 ares 60 centiares, confrontant 

dans son ensemble : Madame veuve 

André, la route, ravin et la Durance. 
Mise à1 prix: Deux mille francs, 

ci 2000 fr. 

DEUVIÉME LOT 

Labour avec bâtiment, quartier de 

Paresoux, d'une contenance cadas-

trale de 82 ares 50 centiares, con-

frontant dans son ensemble, chemin, 

Madame veuve Tourrés, M. Vanel 

et Madame veuve Roman . 

Mise a prix : Deux cents francs, 
ci 200 fr. 

TROISIÈME LOT 

Moitié d'une maison d'habitation 

sise dans l'enceinte de la ville de Sis-
teron quartier de la Coste, doit l'au-

tre moitié appartient à Madame Au- , 

dibert épouse Reymond. 

Mise â prix : Quarante francs, 
ci 40 fr. 

Pour tous renseignements, s'adres-

ser à M8 Bassac, notaire, dépositaire 

du cahier des charges, ou a Mes Bei-

net et Borel avoués à Sisteron. 

P
ARTES DE VISITE sur beau carton 

depuis 1 fr. 50 cent, le cent. Plus de 
.100 types à choisir. La bordure deuil 
(augmente le prix de 1 fr. par cent. Liv-

rapide. A l'imprimerie du Journal, 
Un élégant Calendrier de poche accompagne 

chaque livraison 

Le Courrier Français, dirigé par 

notre confrère Jules Roques, est réelle-

ment le plus artistique de journaux illus-

trés Français* . Il donne dix pages de 

de as par numéro et des supléments 

eu couleur par Chéret. On le trouve dans 

toutes les gares, librairies et au Courrier 

Français, 10, rue des Bons-Enfants, à 

Paris. L'abonnement ne coûte que 

douze francs pour six mois dans toute la 

France et donne droit à une prime abso-

lument uniqne en son genre. ( Lire pour 

cela le numéro de la semaine). 

LIBRAIRIE - PAPETERIE - RELIUHE 

M. ASTIER FILS 

LIBRAIRE 

A SISTERON, PLACE DE L'HORLOGE. 

Mise en vente à partir de ce jour 

de la collection de Romans des auteurs 

les nlus en renom, a O fr- 25 centi-

mes le volume de 160 pages. 

MONITEUR des RENTIERS 
Journal financier, de 16 pages paraisant le 

dimanche 

REHSEIGHEWEUTS SUR TOUTES LES VALEURS 
2 fr. par an 

23, passagne Saulmer, PARIS. 

Histoire de France 

par J. Michelet. 

La publication eu livraisons illustrées 
à 10 centimes de l'admirable Histoire 
de France de J. Michelet, a ému, com-
me nous le pens.ons bien, le pays tout 
entier. A peine la première série est-elle 
parue et les éditeurs Jules ROUFF & C le 

sont obligés d'en faire de nouveaux 
tirages pour satisfaire à la noble curio-
sité d'un nombreux public qui 'ne. con-

naissant que de réputation ce monument 
de l'esprit humain, veut le voir de près 
et en mesurer toute la hauteur, c'est une 
vraie passion, bien faite pour nous ré-
jouir, car elle respire le patriotisme. 

La seconde série vient d'être mise en 
vente, elle est digne de la première, par 
.e soin apporté au texte comme par la 
magnificence des illustrations. 
— Pour recevoir franco les 10 premières 
séries au fur et à mesure qu'elles paraî-
troni adresser Cinq francs en timbres ou 
mandat poste aux Editeurs Jules Rouff 
14 Cloître Saint Honoré. Paris. — 

La Revue des Journaux et ûes livres 
DIXIÈME ANNÉE 

La Revue des Journaux et des 
Livres donne en prime gratuit., a ses 

abonnés d'un a,„, sur leur désignation, 
un des derniers ouvrages parus des au-

teurs les plus en vogues. 

Nos lecteurs nous consultent souvent 
sur le choix d'une Revue hebdomadaire. 
Nous ne pouvons faire mieux que de 
leur indiquer la Revue des Jour-
naux et des Livres, qui est dans 
sa 10 e année; c'est la publication la plus 

curieuse et la plus intéressante de no-
tre époque. Elle repro luit en effet, cha-
que dimanche, ce qui a paru de plus re-
marquable, dans les journaux et livres 
de la semaine : Articles à sensation, 

Nouvelles, Contes, Chroniques, Actu-
alités, Curiosités scientifiques, Con-
naissances utiles, Joyeux devis, Nou-
velles à la main, Petites notes, Ro-
mans, etc. Nombreuse gravures d'ac-

tualité : portraits, événements du jour. 
La Revue publie deux feuilletons: 

1°L'I IM H O L É E 

par PAUL BOURGET ; a prodigué 
celte œuvre émouvante parfois jusqu'-
aux larmes, des pages chantantes de ca-

resses, où les désespérés de l'amour 
trouveront, avec la description de leurs 
songes et de leurs peines, le baume pour 
leur mal douleureux, 

L'AMI INCONNU, par LÉON RIOTOU ; 

c'est un récit tout d'illusions, de grâce, 
qui porte pour sous-titre: Une vie de 
jeune fille, lequel le dépeint tout entier. 

La Revue des Journaux et des 

Livres donne en primes gratuites, aux 
abonnés d 'un an, uri volume de 3 fr. 50 ; 
pour six mois, un volume de 2 fr., et 
enfin, pour trois mois, un volume de 1 
fr., a choisi'- shez les libraires de Paris. 

f De plus elle donne à tous ses abonnés, 
comme primes supplémentaires gratui-
tes, L Un SPL3NDIDE PORTRAIT peint à 
l'huile, et 2- elle offre gratuitement, à 
chaque abonné, son portrait carte-al-
bum. 

Un beau volume de vingt numéros 
spécimens, broché avec une jolie cou-
verture tirée]en deux couleurs, est en-

voyé franco, contre 2 fr. 75 pour les 
départements, et 3 fr. pour la Corse et 
l'Algérie. 

ABONNEMENT : Trois mois, 4 fr. ; Six 
mois, 7 fr. ; Un an, 12 fr. On s'abonne, 
sans frais, dans tous les bureau de pos-
te français ; chez tous les libraires et 
marchands de journaux. 

La collection des neuf premières an-

, nées de la Revue des Journaux 
contient plus de trois mille Nouvelles 
littéraires et Contes variés signés des 
plus grands écrivains ; elle donne un 
nombre considérable de renseignements 
utiles dans les Lettres, les Sciences et 
les Arts ; Elle contient, en outre, des 
romans complets d'Alphonse Daudet, 
d'Henri Rochefort, d'Octave Feuillet, 
de Ludovic Halévy, d'Hector Malot, 
Guy de Maupassant,PaulBourget, etc. 
La collection, composée de neuf magni-
fiques volumes de 825 pages ornés de 
nombreuses illustrations ; solidement 
reliés en toile rouge, avec titres dorés, 
prix 90 fr. rendu franco. 

Adresser les lettres et mandats à M. 
G. NOBLET, administrateur, 13, rue 
Cujas, Paris. 

PÉPINIÈRES DES GËVENNES 
Catalogue général 1 

VIGNES Américaines 

et Franco-
Américaines 

St Hippolyie du Fort (Gers). 

GRANDE BAISSE 

de Prix 

Vins à partir de «© francs l'hec-

tolitre, garantis naturels et achetés 

directement chez le propriétaire. 

SOUS L'AILE DE L AIGLE 

EAU-DE-VIE ,1 e* choix pour fruits, 

1 fr, 50 cent, le litre. 

MARCHAND DE VINS 

SISTERON 

<»JPlus de Secret!!! • 
AVEC 

LA KABILINE 
Véritable 

TEIHTDRE DES MÉNAGES 

On teint chez soi 
EN TOUTES NUANCES 

les étoffes 

sans difficulté 

40 CEHTIWESJ^ PAQUET 

de $end Saitout,. 
Ch ïMI. IcsPharmaoieni, Drcgaistes, Epie ers et Merciers. 

VIVE MAISON 

Composée de trois pièces, située à 

la Coste. 

S'adresser à M. REBATTU fils 

ainé, où au bureau du journal, 

i i -

VINS NATURELS 
Maison de confiance 

Jean S&ulland 
SISTERON 

Vin provenant directe ment 

de la propriété 

à 1 9 francs Mitre 
et au-dessus 

à 1 franc 4£M le Litre 

O* PORiE A DOMICILE 

CAFÉ A CÉDER 

De suilc 
itu.é au centre de la ville 

S'adresser au bureau du 

Journal 

SimRON -JOURNU 
EST EN VENTE 

à MARSEILLE : chez M. GA.UCHON 

Cours Belzunce. 

à A1X: chez M. César MARTINET 

Cours Mirabeau. 

KUSÈE DES FAIWLLS, édition populaire illustrée 
Sommaire du N' 50 — 13 Décembre 1894. 

TROISIEME ANNÉE 

La Menestrelle du roi, par Raoul de Na-

vèry. — sc 'enceen famille : lasoieoffcielle par 

E Muller. | S. M. .l'empereur A'lexanpre III 

S. M. l'Empereur Nicolas II, — Voyage en 

Orient de S. A I le Gésarrôvilch. Un vieux pas-

tel, dar Etienne Maral. — L'ami du Foyer. — 

Jeux d'esprit. Mosaïque : Naïvetés de savants ; 

Variétés médicales : Spéculations historiques 

Envoi franco d'un numéro spécimen sur demande affran-
chie. — Librairie Ch. Delagrave, 15, rue Soufflot, Paris, et 
chez tous les lioraires. Abonnements : Un an, 6 fr. ; Six 

mcl*. 3 fr. 

A
VENDRE Une Voilure à patente, pour vo-

yageur de Commerce. S'adresser au bu-

reau du journal. 1. — 10 

Voilà qui sonne haut et clair ! Ce titre flam-

boyant convient à merveille à l'œuvre pleine 

de patriotisme et de tendresse, dont " LA FA-

MILLE. " le plus répandu et le plus aimé des 

journaux du foyer, commence la publication. 

Sous l'aile de l'Aigle évoque, dans une in-

trigue d'un iiuérêt poignant, les débuts de 
l'épopée Napoléonienne. C'est tout à fait au 

goût du jour. 

Ce beau roman de Jean SERVIÉRES, un 

émule du grand Dumas, est illustré par un 

artiste de mérite, M. Valcntin-Bigot, et le 

talent nerveux et délicat de cet habile illustra-

teur convient bien à cette œuvre forte et ce-

pendant si humaine, si féminine, si atten-

drissante souvent 

Én même temps queSous i'aile de l'Aigle, 

" LA FAMILLE, " — seul journal hebdoma-

daire qui donne' à côté d'une partie de mode 

élégante et sensée, seize pages de texte « iné-

dit » et de gravures d'art, — continue la publi-

cation des articles divers, chroniques, nouvele 

'es, actualités, etc., qui ont fait sa réputation. 

Chaque mois " LA FAMILLE " offre gratuite-

ment à ses lecteurs et abonnés un supplément 

de quatre pages de Musique inédite etde Tra-

vaux de dames. Eu outre, les. abonnés reçoit 

vent une planche de modes coloriée au début 

de chaque saison. 

Abonnement : Us AN , 8 fr. ; Six MOIS, 5 fr.; 

•15 centimes le numéro — Abonnement 

d'essai de 2 mois contre envoi de 50 centimes. 

—Bureaux : 7 rue Cadet Paris. 

Grand Almanach Français 

illustré, publié par le Musée des Fa-

milles pour l'année 1895 (Librairie 

Ch. DELAGRAVE, Paris). 

Ce beau volume, le septième de la collection 

vient de paraître : il est, peut-être, supérieur 

encore à ses devanciers. C'est une espèce d'en-

cyclopédie ou les sujets les plus variés sont 

traités par les auteurs les plus aimés du public. 

Romans, notices historiques ou scientifiques, 

anecdotes, articles de vulgarisation, bons mots; 

origine des coutumes et des locutions, conseils 

utiles et recettes. Citons au hasard : La Science 

en famille de Louis Balthazard, les articles 

divers de Ch. Deslys, Eugène Muller, Cons-

tantin James, Eugène Noël, Louis Ulbaeh, A. 

de Chennevières, Eugène Asse, Maindron, etc. 

Dis-ons aussi que de belles et artistiques gra-

vures ajoutent à l'intérêt du texte en en com-

plétant les enseignements. Signalons enfin le 

jeu sî interressant du Devin ou l'art de 

conaître sa destinée, qui va offrir encore 

cette année à bien des réunions hivernales le 

plus heureux moyen de distraction intime. 

Ce beau volume de 400 pages grand format, 

édité avec luxe, est cependant d'un bon marché 

incroyable, car il ne coûte que 1 fr. 50 broché 

(franco, 2 francs) et 2 fr. 50 relié (franco, 3 fr.). 

Almanach du Bonhomme Ri-

chard publié par la SOCIÉTÉ FRANKLIN 

(l re année) avec la collaboration de MM. 

J, Simon, G. Picot, Levasseur, Coppée, 

Aica.rd, J- Normand, G. Duruy, Dérou-

lède, G. Ohnet, etc. Cet almanach a un 

but moral, économique et patriotique. 

Il renferme des articles inédits d'écrivains 

illustres, de publicistes éminents et des croquis 

de dessinateurs pleins de verve. 

Un superbe petit volume in-18 de 128 pages 

avec de uombreuses gravures et une couvertu-

re en couleurs, 30 centimes (franco, 4Q cent.) 

Librairie Ch. DELAGRAVE, Paris. 

ILLUSTRÉ 

Juin HOQTJE3, Directtur. — (• Ajrais. 

Le plus artistique des journaux illus-
trés. Aucun journal de ce prix ne donne 

dans chaque numéro autant de dessins 

intéressants— 8 pages de dessins sur la. 

— Le numéro,o,40 c, librairies et gares. 

Abonnements, 2ofr.paran.— Bureaux, 
14, rue Séguier, Pans. 

£svoi numéro spécimen MIT demande. 

OUTILLAGE d'AMATEURS 
et INDUSTRIELS 

uurnff ttres pont' HÉCOUFAOB 

A. TIERSOT (Breveté S. G. D. G.) 
PARIS, 16, Rue des Gravilllers, 16 PARIS 

PEBMlkllKS HECOMPKNSES 1 TOUTKS LttS HIPOSmOM 

vsiys à COVLOUUISHS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies mécaniques 
et Scies à découper plus de 70 modèles. Machines diverses. 

OUTILS de tontes sorte*. — ltolTKS d'Ol TII.H 

L» TAItIF-A fsItVJI (plus de 300 pi£. »t 1000 tnv ) franco Oâ e. 

BICYCLETTES TIERSOT 
Machines de premier ordre absolument 
sa nanties eontri tous vices de construction 

y
~
yT

J Tons accisioins it piècei dîiacbm 

C.TARIF SPÉCIAL tu* OEMAND 

Le gérant: Aug. TURIN. 
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MILE D'OLIVE VIERGE 
ET SURFINE 

FERDINAND AILLÂUD 
Propriétaire et Fabricant à T1Z1-

OUZOU. centre et Chef-lieu delà gran-

de Kabilie, province d'Alger 

Huit médailles d'Or, Quatre médailes 
d'Argent, [Hors Conscours Exposition uni-
verselle de 1889, Mérite^Agricole. 

Représenté par F. COULON à Sisteron. 

LE CÉLÈBRE RÉGÉNÉRATEUR DES CHEVEUX S 
■ J__ rtl * q 9. 

1 

Avez-vous des Cheveux gris ? 

Avez-vous des Pellicules 7 
Vos Cheveux sont-ils faibles ou tombent-ils ? 

si o PI 
Employez le ROYAL WINDSOR, ce produit par ex-
cellence rend aux Cheveux gris la couleur et la beauté 
naturelles de la j eunesse. Il arrête la chute des Che-

veux et fait disparaître les Pellicules. Il est le SEUL 
Régénérateur des Gheveux médaillé. Résultats ines-
pérés. — Vente toujours croissante. — Exiger sur les 
flacons les mois ROYAL WINDSOR. — Se trouve chez Coiffeurs-

Parfumeurs en flacons et demi-flacons. 

ENTREPOTTÏ2i'2, 3FS.u.e dte l'Échiquier, PARIS 

Envoi franco sur demande du Prospectus contenant détails et attestations 

IWiieîmiP Nous recommandons à l'at-
J.TAUalt|U^ tention de nos lecteurs la 

publication musicale Anciens et .Modernes, 

grand format, mensuelle, qui donne par an 

240 pages de musique variée en 12 fascicules 

précédés chaque mois d'une revue musicale. 

L'abonnement est de 4 francs l'an. Cet inté-

ressant journal organise plusieurs concours 

chaque année : les manuscrits couronnés sont 

publiés et l'auteur en reçoit 10O exemplaires. 

Contre l'envoi d'un mandat- poste de 4 francs 

à l'éditeur M. KOSOOR-DELATTRE, h Tourcoing 

(Nord), les nouveaux abonnés recevront gra-

tuitement les livraisons de Novembre et Dé-

cembre 1893 et les 12 fascicules de 1891. 

Les abonnements sont reçus dans nos 

bureaux. 

Si Vous Voulez ÉVITER LES EPIDEIIES 

Si Vous Voulez • ÉVITER LA CONTAGIOR 

ne visitant vos amis atteints de maladies 

infectieuses : 

SAVON AU GOUDRON 
DE BARBIER 

grix : 0.40, 0.7B & 1.20. 

me ANNÉE 

LIS! RAIL W A Y 

(Paraissant tous les samedis) 

HORAIRE SYNOPTIQUE DES CHEMINS DE FER 

P.-L.M., Midi, Italiens, 

Saint-Gothard, Espagne, Services Interna-

tionaux & Maritimes, Rhône, 

Gironde, Hérault, Bouches-du-Rhône, 

Sud France, Corse. 

'DIRECTION ET ADMINISTRATION 

36, BOULEVARD DU PONT- NEUF, NICE 

EN VENTE aux Bibliothèques des Gares, & chez M. Astle"* 

Fils, libraire h Sisteron. 

EÉCHAM 
Co' tre les maladies du ioie, de l'es-

tomac ou des nerfs. La première dose 

soula"c en quelques heures sans inter-

rompre ses occupations. Laxatives et 

depùràtïvés, elles dëbarrassôi.t le corps 

des qhiires, des humeurs et des déchets 
mie 'l'alimentation y a accumulés et qui 

sont la source de la plupart de nos maux. 

Les Pilules Beech am purifient le sang 
et en réqulariscn t le cours. A ce dernier 

tiln\ fellës se recom mandent particuliè-

rement à l'usage des dames. Ce sont là 

des effets reconnus par des milliers d'at-

l. •stations. Employées dans les Hôpitaux 

d'Angleterre, leur vente annuelle dé-

passe cinq millions de boîtes. 

Pty,a'rï& par THOMAS BEECHAM, l Sl-Ht|m! (Angleterre) 

>rtx : 2 Ir. et 4 Ir. 50 avec une instruction détaillée 

mu rnntmtm rm» >.A France HT srs Colonies : 

Ph- Anqlàise des Champs-Elysées, 62, Aven, des Champs-Ilïsées 

»/ Pharmacie HOCC, 2, Rue Castiglione, PARIS 

Détail dans toutes les Pharmacies 

FLEUR DU 

BOUQUET DE IOB, 
pour la peau et le teint. 

ESHE301EZ3E3E3 
SISTERON ( Basses-Alpes ) 

mÊt 
Livrées en T TTNJ H1 3E-3Ce!"Ciïm e 

IMPRESSIONS 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

MANDATS 

PROSPECTUS 

LABEURS 

ÉTIQUETTES 

IMPRIMES 

POUR MAIRIES 

ET ADMINISTRATIONS 

de 

Toutes Dimensions 

iiiiei — IBII iiiiiis 

CHRONIQUES, ROMANS 
AL I HAUT ES, GRAVURES D'ART, MUSIQUE, ETC. 

COLLABORATEURS CÉLÈBRES 

ŒUVRES INÉDITES 

MODES : M»« Aline VERNON 

ABONNEMENT D'ESSAI : 

niaquàîètÔ centimes pour Deux mois 

Gazette des Chasseurs 
Directeur : EMILE BLIN 

à FOURCHES (Calvados) 

ABONNEMENTS : 

France, 3 francs par An ; Etranger, 4 francs 

COLLABORATEURS : Tous IOB abonnés. 

M. 

AVIS 

VALOPIN, CHIRURGIEN-DENTISTE 
BU LYCEE A DIGNE 

Membre de l'Institut Odontologique de France 

A l'honneur d'informer sa nombreuse clien-
tèle de la ville de Sisteron et des Communes 
limitrophes, qu'il va reprendre ses tournée 
mensuelles interrompues pendant quelque 
temps. ' >)liroifiion ,T*ffn 

A l'avenir il recevra le premier samedi de 
chaque mois à l'Hôtel Nègre. 

Comme toujours, if fera tous ses effors poui 
satisfaire les personnes qui voudront bien 
l'honorer de leur confiance et conserver ainsi 
sa bonne renommée en ne faisant que du tra-
vail bien fait et irréprochable. 

La Meilleure des Eaux de Table 
Voici l'analyse faite par l'Académie 

de médecine de Paris des substances 

contenues dans un litre d'eau de la, sour-

ce «Les Bernardins», de Vais, prime du 

Sisteron-Journal. 
Bicarbonate de soude 1.5838 
Bicarbonate de potasse... 0.0337 
Bicarbonate de chaux.... 8.4548 
Bicarbonate de magnésie 0.3664 
Bicarbonate de fer ...... 0.0333 
Bicarbonate de manganèse, traces 
Sulfate de soude 0.1281 
Chlorure de sodium .... 0.0365 
Silice 0.0740 
Alum'ne 0.0930 
Acide carbonique libre. . 1,4681 
Envoi d'une caisse de 50 bouteilles 

contre' mandat de 15 fr. adressé à l'ad-
ministration du Sisteron-Journal. 

Port en sus. 

SOCIÉTÉ MUTUELLE FRANÇAISE 
Pour favoriser le développement de l'Epargne par 

la Reconstitution des Capitaux 

SÏÈGE SOCIAL : HUE DU BAT-D'ARGENT, 2, LYON 

golices Remboursables à 100 francs 
Payables : 5 fr. au comptant ou 4» fr. à terme en 6© mois 

Le versement de 1 franc par mois pendant OO m»is 
assure un capital de t.OOO fr. ; 3 francs par mois assu-
rent 2.000 fr. et ainsi de suite. 

SIX TIRAGES PAR AN 
Le Souscripteur participe aux Tirages aussitôt qu'il a effectué J 

le premier versement. 

Les valeurs ou titres qui représentent le fonds de reconstitution et qui garantis-
sent le remboursement des capitaux souscrits sont immatriculés au nom de la 
Société et déposés à la SOCIÉTÉ LYONNAISE DE DEPOTS ET COMPTES 
COURANTS ET A LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE. 

Les bordereaux constatant ces dépôts sont communiqués à tout co-sociétaire 
désireux d'en prendre connaissance. 

Pour tous renseignements ou pour souscrire, s'adresser au Directeur, à Lyon, 

Bue Bat-d' Argent, 2, ou à M. Calixte Beaume, sociétaire, à Sisteron. 

MELÏÔREB. 
POTAGES-SAUCES- RAGOUTS 

LÉGUMES et toutes sortes de tvnrrs 
ET POUR CONFECTIONNER RAPIDEMENT 

B 0 Ul LL0N DÉt-IClEUXtTEcONOMjQUE 

VÉRITABLE. 
T EXTRAIT DE VIANDE 

LlEBIG 
^^^ÉtiïsitiiSisiuTiiRi: LlEBIG 
«N ENCRE BLEUE SUR L- ETIQUETTE 

Eviter (es contrefaçon» 

CHOCOLAT 

MEN1ER 

Exiger h* véritable nom 

[ Chaque numéro di 16 pages grand in-4" sur trois colonnes ^vec nombreuses p^T&É 16 

illustrations inédites, contient au moins 2,800 lignes de lecture. 

Journal des Voyages 
ET DES AVENTURES DE TERRE ET DE MER 

Publie le récit de toutes les explorations célèbres, écrit par les voyageurs eux mêmes : 

BINGER • BONVALOT • BRAZZA • BROSSELARD-FAIDHERBE • CATAT 

COUDREAU • DYBOWSKI • FOA • MIZON » IHONTEIL • TRIVIER, ETC. 

( RÉCRÉATIONS GÉOGRAPHIQUES ET HISTORIO.UES ^ 
V PRIX NOMBREPX / 

Les Souscriptions du Ministère de l'Instruction publique et les Prix Montyon obtenus 
par les ouvrages qui forment la Bibliothèque du Journal des Voyants, prouvent le soin scrnpuleuï 
qui préside,;! la publication des œuvres instructives et attrayantes, de Min nxaud Gonne, 

MM. amero, Boussenard, Brjwn, ch. Ganlvet, Cortambert, Deppin^, Dlllaye, 

W. de Fonvielle, Jacolliot, R. Jolly, Morans, E. Morcau, Neukomm ,c. de Varigny, etc. 

C'EST LE VÉRITABLE LIVRE DE LA FAMILLE I -TÉRESSANT TOUS LES AGES 
Abonnement d'essai pendant un mois contre 60 centimes, envoyés: 8, Rue Saint-Joseph, Par/». 

VÉLOCIPÈDES PEUGEOT 

tll. du Fol. Btablis 

F" blanches 

BOfUONEAU 
Près Montéliinar (DrômeJ. — 5 à iO fr. par jour. 

1 bouteille par jour contre l'Obésiti, surtout celk Ju 
ventre. — Ecrire au Gérant pour caisse de 60 bouteilles 

(33 fr.) prise à la Gare de Montélimar. 

BANQUE RUSSE 
pour le Commerce étranger, fondée en 1871, 
au capital entièrement versé do 20 aillions de roubles (envi-
ron 5rV Millions de Francs). Cette Banque est représentée à 

S'-Pétersbourg. Moscou, Londres, Paris. L'Agença 
le Paris est située 31, Kwe du Quatre-Septembre, 

A LOUER 
en tout où en partie 

MAISOINj LUPLANE 

PLACE DE I/HORLOGE 

S'adresser a M e Audibertj 

notaire a Sisteron. 

Matériaux de Construction 

Fournitures Générales pour Entrepreneurs 

PLATRE POUR ENGRAIS 

BARDONNENCIIE ET Cie 
ENTREPÔT : COURS ST-JATJME 

889&&&®9t BASSES
 "

 AI
P

ES 

Représentant 

HENRI MARTEL 
COUTELŒl t 

Réparations et transformations 

de Bicyclettes. — M I .C K E L il Ci E 

à1» 
III 

«■Se 
i. O 

^ D 

O. 5 

OUTILLAGE I TOURS I MACHINES^ 
pour INDUSTRIELS et AMATEURS | de tous Systèmes I à découper ^ 

SCIERIES alternatives, circulaires et à ruban, fflortaiseuses, Toupies, etc. 
OUTILS de toutes sortes, Français, Anglais et Américains 

pour MÉCANICIENS. MBN-TjjsiKns, TouRNBuns, etc., AMATKUHB. — BOITES D'OUTILS 

SCIES, BOIS, DESSINS et toutes Fournitures pour te Découpage, le Todr, la Sculpture, etc. 

TARIF-ALBUM :'.< .< m wmt) u «— M M CONSTRUCT* BREVET4 A PARIS 

],100gravurei)/«>ô ,65 <i. A B I ICKOU I 16. Buo des Gravilllers. 
HORS CONCOURS, MEMBRE DU JURY aux Expoiitloui de PARIS 1S90-ISS f-1$32-1S9l. 

Le Gérant, Vu pour la légalisation d a signature ci -contre Le Maire, 
 ! « 

© VILLE DE SISTERON


